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Ce qu’il s’est passé     :     

28 août 2022 – Brocante -

Muriel & Patrice sont satisfaits du bon cru de cette année . Il y a eu du monde pour le 
montage des tivolis, transport des chaises et tables, l’avant veille .

Et le dimanche tous étaient au rendez vous dès 6h30 pour dernière installation, chargement 
frigos, préparation café, croissants et pains chocolat, montage de la tireuse à bière (non sans 
éclaboussures) installation du stand Seudre & mer,  etc... 

Les exposants vendeurs, ont été accompagnés par les adhérents jusqu’à leurs emplacements 
qui ont été bien numérotés par des piquets au sol . Pas de couacs, tous ont été satisfaits.

Bon travail de la commission.

 

  Patrice amène les stocks de boisson

Nico monte la tireuse à bière
Il a prévu sa frontale pour une 
lumière complémentaire ! Ce qui 
ne l’a pas empêcher de se faire rincer !

  Les vendeurs s’installent dès 06h30

 Le stand « café croissant » fonctionne à 
        merveille, tenu par des serveuses et serveurs au top ! 
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Installation et tenue du stand Seudre et mer

Le stand crêpes a fait un tabac . Nos crêpières ont été très actives
toute la journée et toujours avec un énorme sourire . Bravo ! 

(Et puis il y a les « Glandus » 

qui pensaient ne pas se faire repérer !)

Le démontage des tivolis et du reste s’est fait lundi 29 
dans la joie et la bonne humeur. 
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31 août 2022 – Sortie journée avec « La flèche »
Compte rendu de Nicolas
Sortie du 31 Août ‌. Départ du port de Mornac vers 7h30, 9 personnes à bord : 
Le capitaine Pascal, Martine, Muriel, Henri-François, Roger, Patrick, Carlos, Yannick et Nico. 
Pour Martine et Muriel, c'était leur première sur La Flèche. 
Nous étions au moteur jusqu'à 11 heures environ, une fois Juliar passé. Les voiles ont été envoyées,
flèche compris. Roger a reconnu que c'était la première fois (pour lui aussi) qu'il barrait aussi 
longtemps La Flèche ... une demi-heure au moins. Pour fêter ça, il nous a servi un pineau de Jean-
Claude L. ... très bon. Nous avons déjeuné en naviguant tranquille agrémenté d'histoires drôles de 
Patrick, Yannick et Carlos. Martine et Carlos ont siesté très largement, Carlos dans différentes 
positions ... Le vent s'est mis à gentiment forcir, à la hauteur de l’île d'Aix, nous avons fait demi-
tour. Nous avons pris un ris et avons bien navigué jusqu'au pont de La Seudre. La trinquette affalée, 
nous avons continué jusqu'à Mornac vent arrière. Très bonne journée. 

L’équipage composé de :Pascal, 
Martine, Muriel, Henri-François, 
Roger, Patrick, Carlos, Yannick et Nico. 

La Flèche dans le chenal 
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Carlos rêve d’une couchette avec un matelas épais comme ça :... 
Ben non mon gars t’es sur la Flèche !

  Roger à la barre ...oui !

01 au 04 septembre 2022 – Course du Figaro -

Compte rendu de Nicolas :

‌ » ‌Bijour,
L'organisation de la Solitaire du Figaro était

un véritable succès, beau temps, beaucoup de
visiteurs et un grand succès pour notre stand Seudre
et Mer. 

Nous avons très bien vendu les articles
habituellement proposés : il ne reste plus de gros sel,
la fleur de sel, Tee-shirt, couteaux et pommes de
touline n'ont pas démérité.

Les pontons sont pleins
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Nous avons eu sur notre stand la 
visite de Michel Desjoyeaux, le 
marin français le plus titré en 
courses en solitaire : 3 "Vendée 
Globe", 3 "Solitaire du Figaro" 
et j'en passe et des meilleurs. 
C'était l'occasion de voir ces 
magnifiques bateaux de course, 
of course!

Avec Violette Dorange

Et La Perche Tom

Remerciement à tous les tenanciers, Muriel, Janny, Florence, Patrice, Richard, Jean-
Claude, Jean, Alain G, Michel, Pascal, Nico et j'en oublie certainement, veuillez m'excuser.
C'était la première fois que Royan était ville étape dans cette course mythique pour sa 53e 
édition, l'organisation surprise par l'accueil général souhaite revenir dans les prochaines 
années. »
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11 septembre 2022 – Remontée de la Seudre -

Toujours le grand beau temps, le vent pas idéalement placé, nous a permis de « voiler » en tirant des
bords . Très bon exercice , cela après un départ à 17h15 de Marennes et après le passage de tous le 
ONNI (Objets naviguants non identifiés ) . Il fallait être vigilant car on se croisait souvent d’assez 
près avec les autres bateaux . Nous avons terminé au moteur sur la dernière ligne droite avant 
d’arriver à l’Eguille, « 3 petits tours et s’en vont » pour être de retour à Mornac vers 19h15.
Belle journée agréable, se terminant au port par un petit pineau sur le bateau, amené par Denise.

Les photos :

        Les ONNI

                  Sur le retour

        L’équipage 

Attention c’est le bateau qui est sur le retour, pas l’équipage
Il faut pas dec.. !

7



A L’Eguille

                     Le pot de l’amitié à Mornac
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14 sept 2022 – Sortie journée de La Flèche -

Après avoir formé Patrick comme chef de bord il y a plusieurs années, Pascal a lâché ce jour son 
dernier élève Yves pour une sortie sous son entière responsabilité . 

     Eh oui ! Chef de bord = Tenue du carnet de bord

L’équipage était donc composé de Yves
chef de bord, Isabelle (1ère sortie), 
Patrick, Eric(1ère sortie), 
Carlos,Gaétan (1ère sortie), Gontran, 
Martin .

Comme beaucoup de sorties cette année, le temps était bien agréable , mais pas assez de 
vent. Nous avons pu malgré tout faire le tour de l’île d’Aix, après être passé par la passe de 
Mortanne, grâce à la bonne expérience de Patrick . 

Après avoir passé le nord d’Aix et entamé son 
contour par l’est, comme le dit si bien Eric, Le 
GPS s’est mutiné et nous a laissé en rade et ce, 
pas au meilleur endroit. Il y a toujours des petites 
surprises , ce qui met un peu de piment dans ces 
sorties et qui nous rappelle qu’il faut toujours être 
vigilant et avoir une carte sous la main .   

         Gaétan, Isabelle et Eric, 
une première sur La Flèche
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Retour au port de Mornac, avec un petit pot informel pour fêter notre nouveau chef de bord Yves.

Pascal lui remet, de notre part à
tous, une « superbe médaille »
gravée à son nom et au logo de
Seudre & mer.

                            Le médaillé heureux !

L’équipage « Blanche neige (Isabelle) et les 7 nains !

Tchao !
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L  e «     clin d’oeil historique     »   de Roger Roux  

Un Navire venu en Nouvelle France – de La Rochelle à Quebec !

Avec un marin de Mornac à bord 

« L'Honoré »  bâtiment de la Marine Royale Française.

Construit par sieur Grignon
Armement 46 canons 
Longueur 121,86m
Maitre beau 34,56 m 
Tirant d’eau 13,89 m
Déplacement 1500 t 
Lancé le 24 juillet 1686 à La Rochelle
Mis en service le 16 septembre 1686 ,
Capitaine :  Zacharie Aurillon 

Le navire est commandé par le capitaine  Zacharie AURILLOU
 (ou AURILLEAU ou AVRILLON, etc. )

Pour le voyage de La Rochelle à Québec en Canada et les Isles de l’Amérique la 
présente année 1686.
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Rôle de l’équipage du navire nommé « L’Honoré » :

Zacharie AURILLON  pour capitaine de La Rochelle, paroisse de Saint-Nicolas, nouveau 
converti, 28 ans, taille moyenne, cheveux noirs frisés.

Guillet MANCHETEAU de Saint-Gilles, ancien catholique, pilote, 23 ans, taille moyenne, 
poil noir .

Pierre SICAULT de Saint-Denis d’Oléron, nouveau converti, 42 ans, taille haute, poil noir, 
visage rouge.

François 
SAINTONGE  de 
La Rochelle, 
paroisse de Saint-
Jean du Perrot, 
ancien catholique, 
bosseman. 46 Ans 
taille moyenne , 
poil chatain .

Sieur CHABERT 
de Toulon , ancien 
catholique , 
chirurgien, 26 ans 
taille haute , 
cheveux noirs .
 

Jean PARADIS de La Rochelle, paroisse de Saint-Jean du Perrot, ancien catholique, 
charpentier, 24 ans, taille moyenne, cheveux blonds et frisés.

Philippe VIALLANT de La Rochelle, paroisse de Saint-Nicolas, ancien catholique, maître 
de chaloupe, 23 ans, taille moyenne, cheveux blonds.

Jean DELABRI de La Rochelle, ancien catholique, tonnelier, 24 ans, taille moyenne, 
cheveux noirs frisés.

Jean BARBUDAUT de Saint-Denis d’Oléron, ancien catholique, 30 ans, taille moyenne, 
cheveux noirs frisés.

Raymond PISTON de Marseille, « catholique de tout temps », 45 ans, taille haute, 
cheveux grisons.

Léonard COMPAIN de La Rochelle, paroisse de Saint-Jean du Perrot, ancien catholique, 
19 ans, taille moyenne, cheveux châtains.

Pierre PRINDEBILLE ou BRINDEBILLE (Généalogie17) ancien catholique, 26 ans, taille 
moyenne, cheveux châtains . 
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Daniel LINGUENAUD de Mornac, 
nouveau converti, 22 ans, taille moyenne, cheveux noirs; 

Jacques DUDOEIL de Brossleur (?), ancien catholique, 26 ans, taille moyenne, cheveux 
châtains .

Eutrope RIAUD d’Audierne, ancien catholique, 23 ans, taille moyenne, cheveux châtains.

Guillaume FLAIRAQ  de Douarnenez, ancien catholique, 23 ans, taille moyenne, cheveux 
châtains.

Michel PAROT du Château d’Oléron, paroisse de Saint-Denis, nouveau converti, 25 ans, 
taille moyenne, cheveux châtains.

Jouel DRAGAUD de Saint-Froult, nouveau converti, 22 ans, taille moyenne, cheveux 
châtains.

Dominique ARDILLOUD du Port des Barques, 23 ans, taille moyenne, cheveux noirs 
frisés, ancien catholique.

Jacques POITIERS  de La Rochelle, paroisse Saint-Nicolas, nouveau converti, garçon, 18 
ans, taille moyenne, cheveux châtains .

Jean JOLLAIN paroisse de Saint-Nicolas, ancien catholique, 25 ans, taille moyenne, 
cheveux châtains.

Jean LAFOREST de La Rochelle, paroisse de Saint-Jean du Perrot, 22 ans, ancien 
catholique, petite taille, cheveux noirs et frisés .

Il est permis à Zacharie AURILLOU capitaine commandant le navire L’Honoré de 
cette ville du port de 150 tonneaux appartenant au sieur GRIGNON de faire le voyage de 
Canada avec 22 hommes d’équipage….

 fait à La Rochelle le 24 juilllet 1686 
signé :MAISIOT 
Commissaire de la marine.

*
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La rubrique libre  - (Pour rappel, cette rubrique 
est ouverte à tous : Anecdoctes, histoires locales,
photos, souvenirs personnels, etc.  Tout ce qui a
rapport à la Seudre et ses marais.)
 (Contactez Martin sur adresse :  jdoroyan@wanadoo.fr)

Extraits du livre de Dominique Chailloleau :   Je suis née triploïde

*

Introduction à la triploïdie.

Avant de partir en « triploïdie », quelques connaissances en biologie marine vous permettront de mieux
comprendre l’historique de l’univers en question.

Sans aller trop loin, on peut dire que l’huître naturelle dite diploïde a des chromosomes rangés par 
paires (2 n). Elle sera mâle ou femelle.

Après de grandes tergiversations, « La science » a décidé de fabriquer des huîtres qui auront des 
chromosomes rangés par quatre (4n). On les appellera donc des tétraploïdes.

Ces tétraploïdes ont été construites en appliquant des chocs chimiques sur leurs chromosomes 
(patrimoine génétique).
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Il s’agit maintenant de mettre en reproduction contrôlée dans des écloseries des mâles tétraploïdes 
avec des femelles diploïdes naturelles pour mettre en œuvre l’équation simplifiée suivante :

Cette mise en présence produira des huîtres avec des chromosomes rangés par trois (3n).  L’intérêt de 
ce chiffre impair est qu’il va faire barrage à la reproduction car la duplication cellulaire pour l’huître ne 
peut se faire que dans des chiffrages pairs 2n ou 4n.

Huîtres triploïdes stériles 3n
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1 Les étalons

Dans le plus grand des bâtiments de la ferme aquacole, quelques femmes en blouse blanche s’affairent
au cul d’un camion. Elles emportent une à une dans une lente marche les caisses de polystyrène blanc sur 
lesquelles apparaît en grosses lettres bleues et noires le sigle de l’Ifremer. Les caisses crissent sous leurs 
mains quand elles les déposent délicatement sur les palettes vides. Bien avant l’arrivée du camion, toutes
les personnes présentes avaient été prévenues. Les tétraploïdes arriveraient aujourd’hui. D’ailleurs, le 
branle-bas de combat sanitaire de la veille l’avait annoncé.

Une fois de plus, le propriétaire de la plus grosse écloserie de la côte atlantique s’était gargarisé 
devant ses employées - exclusivement féminines - en leur annonçant cette extraordinaire livraison.

Mesdames, sachez que demain nous allons recevoir les plus 
beaux étalons que la science ait pu réaliser. Vous voilà dès 
aujourd’hui obligées de réussir. La manipulation sera grandiose. 
Suivez les consignes à la lettre, c’est tout ce que l’on vous 
demande ! Les plus anciennes auront avec elles les nouvelles 
recrues. Ici, l’improvisation n’existe pas. Vous devez produire une 
nouvelle race d’huîtres irréprochable.

Pour couronner le tout, le champagne avait coulé à flots, 
libérant ses bulles miraculeuses dans des esprits qui se 
détendaient au fil des coupes ingurgitées. Malgré le froid, dans le 
grand hangar une joie inhabituelle résonna, puis se répandit dans 
les effluves amers de la javellisation d’hier.

Vous êtes sur le chemin de la plus grande révolution, celle qui 
nous fera l’huître triploïde exempte de défaut, toute dédiée à sa 
croissance et à sa chair. Jamais une telle huître n’a vu le jour. 
Avec elle, les producteurs dormiront sur leurs deux oreilles. Fini 
les montagnes de collecteurs et la valse aléatoire de la 
reproduction naturelle, vous allez donner un sacré coup de main 

au créateur qui, de toute évidence, demande de l’aide.
Dans sa mégalomanie habituelle, le directeur bombait le torse à chaque mot. Il vibrait devant 

ces femmes qui buvaient ses paroles sans rechigner.

Dès demain, vous porterez vos tenues neuves y compris les chaussures, ajouta-t-il. Je veux que vous 
soyez toutes comme des soldats qui partent en révolution. Pour les nouvelles, faites confiance à vos chefs,
obéissez-leur au doigt et à l’œil.

Dans l’attente, les caisses mystérieuses avaient été mises en chambre froide, la porte verrouillée à 
double tour. Seul le directeur connaissait le montant de la facture, une folie d’investissement qui en disait
long sur les espoirs liés au projet.

Le lendemain, une à une, les tétraploïdes mâles avaient été mises à l’eau dans les grands bacs de 
ponte. Méticuleusement et pour une traçabilité sans reproche, le code des puces de chaque huître avait 
été placé en sauvegarde dans le coffre et enregistré dans le logiciel de gestion des stocks.

Friand de nouvelles technologies, Hugues Parissol, le propriétaire de l’écloserie, ne jurait que par le 
renouveau des espèces via les modifications chromosomiques. Il attendait depuis longtemps ce moment et
ne supportait pas de voir sur les étals des producteurs des huîtres biscornues, résultat d’une vie naturelle 
tourmentée. Tels les pieds de maïs transgéniques bien alignés à perte de vue dans la plaine, il entrevoyait 
grâce à cette nouvelle manipulation une révolution qui mettrait fin à la dictature du naturel et des aléas 
du vivant. Il imaginait des huîtres stériles qui n’en finiraient pas de grossir. Finie la laitance sirupeuse 
estivale, terminée la souffrance des huîtres naturelles durant les stockages des saisons chaudes, l’huître 
serait svelte et charnue à la fois, été comme hiver. Elle flatterait l’œil du badaud salivant devant sa 
coquille parfaite, exempte de traumatisme.

Pour parfaire son projet, il avait décidé d’engager pour tous les postes de travail des femmes, rien que 
des femmes ! Sa volonté de se faire entendre s’épanouirait selon lui bien plus facilement dans une 
ambiance maternante agrémentée du charme féminin que dans une équipe trop machiste. Sa dépense 
d’énergie supplémentaire pour trouver les perles rares avait porté ses fruits, car chaque matin il ne 
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manquait jamais de saluer celles qu’il appelait ses fées. Elles l’écoutaient, béates, dans l’attente de 
participer à cette folle aventure.

C’est avec un soin marqué par l’obsession de la réussite qu’il avait créé de nouvelles fiches de 
procédures. Elles étaient toutes écrites dans un langage technique adapté afin que chaque employée 
puisse à son niveau comprendre les tâches attribuées. Il ne s’agissait pas de glorifier les résultats qu’il 
prévoyait mais de mettre ses fées dans des rôles partagés avec un juste équilibre des compétences. La 
vulgarisation scientifique passerait obligatoirement par ce qui se voit au microscope ou à l’œil nu. Le 
minimum de discours et de grandes phrases était au menu. Tétraploïdie, diploïdie et triploïdie ne seraient
pas les mots clés de cette nouvelle technologie. On resterait sur le langage local de laitance, de dérabis1 
et de naissain pour que les ancrages temporels restent solides. Rien n’était changé, les huîtres 
déraberaient, les larves produites circuleraient en tous sens, cherchant à se fixer. Une à une, elles 
deviendraient coquillages et se déposeraient enfin. La nacre naîtrait, se construirait dans des tourbillons 
d’algues et de plancton. Des milliers, des millions, des milliards de bébés huîtres verraient le jour et 
attendraient sagement que l’on vienne les chercher.

Quelques mois plus tard, Hugues Parissol avait vu juste. Le téléphone n’arrêtait pas de sonner et les 
commandes dépassaient largement les capacités de production de l’écloserie. Ses fées avaient suivi à la 
lettre les procédures et recommandations. Les bébés huîtres à la croissance phénoménale n’avaient 
montré aucune difficulté à vivre en communauté. Le grand hangar grouillait de jets d’eau et de bacs 
cylindriques dans lesquels vivait, pour un temps compté, un nombre d’huîtres phénoménal. Les 
oxygénateurs turbinaient comme un poumon immense au service de la collectivité. Les femmes dans leurs 
tenues blanches s’activaient à cribler avec douceur cette nouvelle semence. Puces et référencement 
seraient la clé de la traçabilité, un service d’état civil de l’huître nouvelle s’était mis en place.

Ici, une course contre la montre était engagée tandis que dans le bâtiment tout proche, dédié à la 
fécondation des huîtres dites naturelles, une slow dance s’était mise en place. Pour une sécurité 
maximale, Hugues Parissol était même allé jusqu’à obliger le personnel à changer de vêtements de travail 
pour les changements de secteur. Charlotte, tunique et pantalon avaient viré au vert chez les triploïdes. 
Non pas le vert pomme printanier mais celui qui habille le personnel de chirurgie que l’on peut voir à 
l’entrée ou à la sortie d’un bloc opératoire. Le blanc resterait la couleur des « naturelles ».

Pour parfaire cette sécurité, le café était servi dans un bureau dédié. Pour y accéder, le passage dans 
un pédiluve et un lavage de mains digne d’un grand chirurgien étaient obligatoires. Les bactéries et virus 
n’avaient qu’à bien se tenir.

Une fois la nuit tombée, une gardienne avait la charge de circuler sur le site. Toutes les heures une 
ronde était faite dans les deux bâtiments et dans le bureau de veille quatre grands écrans transmettaient 
les images de toutes les caméras. Alice avait eu une sacrée chance quand sa voisine proposa sa cooptation
à Hugues Parissol. Insomniaque depuis toujours, elle passait ses nuits le nez plongé dans des intrigues de 
polars glauques ponctuées de pauses musicales en laissant courir ses doigts sur un vieil accordéon. Alice 
était jeune et belle mais n’avait pas trouvé l’homme de sa vie. Le jour, elle traînait sa carcasse sur le port
ou sur la plage, à la recherche de tout et de rien.

Ce qu’elle préférait, c’était ce moment fabuleux du départ de ses collègues en blouse blanche ou 
verte. Hugues Parissol lui laissait alors les dernières consignes à propos des oxygénateurs et des 
thermomètres et c’est à ce moment précis qu’elle jouissait du silence et de ce vide propre à la nuit.

Curieuse de sons et de bruits nocturnes, elle s’enthousiasmait quand le grondement des déferlantes de 
la passe du nord de l’île venait à ses oreilles. Elle les imaginait hautes comme des cathédrales, venant 
lécher les rochers couverts d’algues. Cette musique lointaine la berçait. Elle pouvait l’écouter des heures 
durant sans jamais piquer du nez. Couplée aux écoulements d’eau sortant des bacs et au bouillonnement 
des oxygénateurs, elle formait une symphonie nocturne ensorcelante.

Certaines nuits, quand la mer était calme, elle s’offrait des tranches de silence. Il lui suffisait de 
baisser l’interrupteur général pour enfin retrouver le calme profond de la nuit étoilée. La lampe fixée au 
front, elle déambulait parmi les bacs remplis de celles qu’elle devait protéger. De temps en temps elle se 
penchait sur elles, plongeait la main dans un bac en les soulevant avec douceur et les imaginait « êtres 
sensibles ». Elle aurait pu leur parler comme à des enfants mais se retint. Par réflexe, elle se retourna, 
puis sourit à sa stupide et craintive attitude. La main pleine de coquillages, hors de l’eau, elle porta le 
faisceau de sa lampe vers sa paume.

1 Déraber, dérabis : action de pondre, laitance résultat de la ponte.
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Les coquilles émirent un léger grésillement. La sonorité était si intense qu’elle en fut surprise. Elle 
retint son souffle pour écouter davantage. Éparpillées sur sa peau tendre et rose, les huîtres semblaient 
bouger. Les coquilles s’ouvraient. Alice approcha son oreille pour mieux entendre.

2 Le criblage

Amis lecteurs, Il va falloir vous habituer, les huîtres parlent !

Moi j’te dis qu’on a le même père.
Mais non ! C’est pas parce qu’on se ressemble comme deux gouttes d’eau qu’on est sœurs.
Qui peut faire la différence ?
C’est pourtant simple, regarde le numéro du bac. 12 415 c’est l’numéro de notre père tétraploïde.
Ça fait quinze fois que je te l’explique ! Pierrette, celle qui a la blouse blanche la plus dégueulasse, la 

plus grise… elle nous a mélangées avec le bac d’à côté. Mon père, c’est pas le 12 415 mais le 6 325.
C’est que la Pierrette, j’la surveille pas toujours. Moi, quand j’ai faim, je mange. Le reste, j’m’en 

fiche.
Quand même, tu devrais regarder de temps en temps ce qu’il se passe autour de toi.
J’te dis, quand j’ai faim, j’ai faim.
En guise de réponse, elle lui donna un coup de cul amical. Les coquilles se saluèrent, puis elles 

reprirent leur discussion.
 Quand on s’est retrouvées ensemble dans le même bac, j’ai bien vu que y’avait comme un 

problème. Les frangines avaient pratiquement toutes changé. Je ne les reconnaissais pas.
 Ce qui est sûr c’est que vous, les 12 415, vous avez le cul plus relevé que nous.
 C’est bon ! T’as vu le tien. Peut-être moins relevé mais je te dis pas la largeur. Les 6 325, avec un 

cul comme ça, vous allez avoir des problèmes au criblage.
 Fais pas la gueule ! On a toutes des beaux culs… pas comme les naturelles avec leur cul plat !
 T’as raison.

Elles éclatèrent de rire.

 Le pire que j’ai vu, c’est la semaine dernière. La Pierrette en colère après Gisèle qui crachait dans
les bacs. Ni une ni deux, comme si de rien n’était, elle t’a envoyé un gros paquet bien vert au milieu du 
remous du tuyau d’alimentation.

 C’est dégueulasse ! s’exclama la 12 415.
 Je ne sais pas ce qu’elles avaient toutes les deux mais l’engueulade a duré une bonne dizaine de 

minutes. Et que tu f’rais bien d’arrêter de picoler, que tu mélanges les bacs, que la traçabilité un prend 
un coup et que le cahier HACCP ça s’rait pas elle qui le remplirait… etc., etc.

 C’est sûr que la Pierrette elle sent pas la rose le matin.
 Et toi, t’as rien vu, rien entendu ?
 J’te dis, moi quand je bouffe, faut pas me déranger.

La suite au prochain bulletin …..
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Rejoignez nous 

Pour ceux  qui veulent adhérer ou soutenir
« Seudre & mer     » :

O Je règle par chèque
Je remplis le bulletin 
J’envoie le tout à Seudre et mer,
 20 rue des Halles, 17113, Mornac

O Je règle par RIB
Je remplis le bulletin, scanne cette feuille et
l’envoie par Mail à : sem17113@gmail.com

Merci à vous .

RIB
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Prochains rendez vous

Septembre
-

26 sept  Mornac - La Rochelle 
27 au 02 octobre présence  de la Flèche au grand pavois

01 oct « voile de nuit » et soirée feux d’artifice pour les 50 ans du grand pavois

*

PS:Dernière minute, mail d’Yves :
Bonjour les matelots,

Pour votre infos, 

lundi 19 et mardi 20 l'après midi à partir de 13h30/14h00, avec Pascal, Carlos, Jacques et Yves, nous seront sur le pont
de la Flèche pour lui refaire une petite beauté avant le grand pavois (la mariée se doit d'être belle)

• Lundi PM : en priorité ponçage et vernissage du mât + nettoyage des pavois, pont et capot.

Présents : Pascal, Carlos, Jacques et Yves

• Mardi PM : petite retouche de peinture blanche sur capots, pavois et pavois et gris sur le pont.

Présents : Pascal, Yves 

Si vous souhaitez soutenir l’équipe ou participer .... (sachant que 3 à 4 personnes suffisent)

Amicalement

Yves

*

         Au prochain Bulletin info MP
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